
. ' v 

•rtdée M. George répond qu'M « o reste environ 
pour cinq mille francs. 

C'est ce qu'on appelle un excédent de recettes 1 
Après quelques explications, les comptes sont 

approuves 
Ligne de Guise au CaUlet. — Un voeu est émis 

pour organiser 5 trains s u lieu de 3. M. Ficheux, 
avise le conseil que M. Robert, conseiller général 
du canton du Calelet. fera le nécessaire pour 
donnei satisfaction aux communes que u averse 
celte l igne :vià Bohain 450.000 fr.). Le citoyen 
l o i \ demande il le conseille! général du canton 
de Bohain. en est informé, cai l'opinion politique 
n'ayant rien à voli là il doit e n être s v k é pour 
donner son appui en même temps que son collè­
gue d'j Calelet. Nos bons réacs ne savent pas 
s'il existe (voilà pourtant comment nos intérêts 
généraux sont détendu"; aussi bien pour notre 
ville que pour notre canton). 

Ensuite les budgets bureau de bienfaisance, 
hospice, église, sent adoptes 

Prestations. — Dans la précédente réunion où 
cel le question a été traitée, c'est grâce à l'éner­
gique intervention de nos amis Parisis et Joly, 
q ,1 ont demandé le renvoi à ia commission des 
finances que l'on obtient enfin la suppression de 
cet inique impôt. 

Le pot aux roses. — Avant de lever la séance, 
M. Mlcheux informe le conseil que 150 sociétés 
vont assister à la fêle du 26. représentant un ef­
fectif de £500 personnes. Grâce à notre sympathl-
â u e concitoyen Paul Lalour. ce qu'il a oublié de 

ire. 
Le citoyen Joly demande combien de musiques 

doivent venir : H est répondu 15. Notre ami sourit, 
car M le maire avait promis au mois û"é mai de 
l'année dernière devant les représentants des dif-
lérenles sociétés de ia ville, qu'un concours de 
musiques serait organisé à l'occasion de l'inau­
guration d e l'école de filles, la dale des 15 et 16 
sont avait même été pour ainsi dire fixée. 

M. le maire qui n'est pas encore parvenu à 
pouvoir présider notre assemblée d'une façon 
convenable, devient soudain furieux et perdant 
décidément son vernis d'homme du monde, se 
met à Injurier Joly, les socialistes tout le 
m o n d e , .y compris le Réveil du Nord, qui ne 
s'en portera que mieax. 

. On vous connaît depuis iongtemps •• s'écrie-
V-il. écumant et grotesque. « Vous ne cessez de 
nous insulter dans vos sales journaux... ce que 
vous recherchez, 'C'est de vous faire une situation, 
avec la place de maire et une indemnité de 3.000 
francs t....» 

Il oublie, le malheureux, que ces 3.000 francs 
•eraient en tout cas employés pour le bien de la 
ville eu général tandis que... mais • Glissons, 
m o f PIS. n'apDuyons pas ! • 

JOLY devant cette crise — oh I les chaleurs ! — 
manifeste plus de pitié encore que d'indignation, 
et cingle seulement t'in3ulteur de cette phrase : 
« Des gens comme moi valent bien un individu 
comme vous ! » 

Sous cette douche, le maire rebondit, grince et 
l e poing levé : - Sachez. Monsieur, dit-il. U un 
ton mélo-prud'homm^sque que je ne suis pas un 
Individu, mais j n per^onnaye ! >» 

C'est sur celte dernière et risible sortie, dont 
tout ie monde s'esclaffe, que la baudruche muni­
cipale lève la séance et baisse le rideau. 

Tout commentaire serait superflu : on est accou­
tumé de voir l'individu, à défaut d'arguments, 
jouer ce pitoyable prrsinnnq-- Ce n'est d'ailleurs 
inquiétant que pour sa santé 1 
— — s» -... i . s 

Tribune Minière 
SYNDICAT DES MINEURS DU F.S-DE-CHUIS 

, SECTION DE WINGLES 
Une quête sera faite le jour de la quinzaine aux 

abords des fosses 3 et 4 des mines de Meurchin, 
pour le citoyen Halliez Louis, malade depuis plu-
tieurs années, qui vient de subir une opération 
:tururgicaie. 

SECTION DE BRUAY 
Tous les délégués qui n'ont pas encore remis 

leurs timbres et fonds du trimestre écoulé, sont 
priés de ie faire au plus vite ; les comptes devant 
Hrç prochainement remis à Lena. 

Les retardataires du trimestre précédent sont 
Igalement priés de remettre leurs comptes. 

CONFERENCES EVRARD 
t.IEVJN. — Mardi 4 s o u , à 5 heures précises du 

i.'.r, salle Tabutaux». isUwuu ii*s àéUowei des 
iruioi * - " 

diverses sections syndicales, sous la présidence 
(t i citoyen Evrard. 

BAUV1N. — Mercredi S août à 3 heures de l'a­
près-midi, salle Charles Gamoier, aux Corons, 
réunion de tous le- délégués des sections syndi­
cales de» ""** '* Meurchin, sous la présidence 

citoyen Evi-a, a. 
Les d e . • ...> no, n'auraient pas reçu de convo­

cation à cet effet sont priés de considérer la note 
ci-dessus comme tenant lieu de convocation. 

FOUQUIERES-LEZ-LENS. — Vendredi 7 août, 
à 4 heures et demie du soir, salle Décatolre Char­
les, réunion des délégués de cette section syndi­
cale, sous la présidence du citoyen Evrard. 

l.APUGNOY. — Jeudi 6 août, à 4 heures du soi i , 
réunion d es nouveaux délégués de cette section, 
sous la présidence du citoyen Evrard. 

_ t« p»tn EmSe — 19. W a n t M Henri. — |J-

W K c a t Auguste. — i 3 . Corteyilie 
tom François. S. t e g T a i n H e a r L , - M.OttUooq 

SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN D'MZM 

REUNION BEXANT 
ERRE. — Mercredi 5 août, à 6 heures, salon 

Mascaux. 
ANZ1N. — Dimanche 9 août, à 6 heures, salon 

Podvin. 
REUNION DURRE ET MENU 

FENAIN. — Dimanche 9 août, à 6 heures, sous 
la tente de M. Delval. 

Ordre du Jour : 1. Action économique. — 2. Ac­
tion syndicale. 

LES RENTES ^ES MINEURS 

CARVIN. — Etienne Mastain, 80 ans, mineur, de­
meurant à carvin. travaillant au fond de la fosse 
numéro 3 des mines de Carvin, a reçu dans le 
bras droit un coup de rivelaine, outil avec lequel 
son camarade travaillait. 

Chômage probable : 10 jours. 
— Pendant qu'il nettoyait le plat inférieur de la 

déscenderie, au fond dé la fosse numéro 2 des 
mines de Carvin, un caillou glissant sur cette dés­
cenderie a atteint au pied droit le rouleur Buisine 
Charles, âgé de 20 ans, à Annœullin. 8 jours de 
chômage. 

— En faisant tomber le sillon de dessous de la 
veine au fond de la fosse numéro 3 des mines de 
Carvin, Vandrepote Gustave, 27 ans, mineur à 
Carvin. a été blessé à la main gauche par la 
chute d'un morceau de faux toit. l i e n sera quitte 
pour un repos d'une huitaine de jours. 

Emile. — ' t t . H a n r o t Auguste. 
gustin. ^ 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI. MARDI4 AOUT 1903 ; M6e jour 

de l 'année; l i e jour de la lune. 
Lever du soleil à 4 h. S7; coucher à T b . M . 
Lever de la lune à 4 h. 47 so ir , coucher 

1 Aujourd'hui, la durée du jour est en décrois-
sance de trois minutes sur hier 

BULLETIN METEOROLOGIQUE du 3 a o û t -
Baromètre du journal à neuf heures du m a u n , 
753-6. ' . 

Baisse depuis la veille : 1~5. 
Température de l'air : +20*. . 
Températures extrêmes depuis 24 heures . Maxi 

ma, + 17* atteint hier à 4 heures du mat in; mini-
ma +22*3. atteint hier à midi. 

Etat du ciel : Couvert. 
Direction du vent : Ouest. 
Eau tombée depuis 24 heures : 4—1. 
Etat hvgrométr ique: 88. , . » « • , - , , , * . 
Le thermomètre du journal marquait à 6 heures 

du soir : +19V . . ^ 
Temps nrobable pour mardi : Assez chaud, quel­

ques pluies. 

Savon à 0,75 le paia est 
l 'équivalent d'un savou 
à S fr. Victor Vaits ier 

Hors Concours 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 

JEU DE BALLE 
A LILLE 

Dimanche a eu lieu un jeu de balle en 13 jeux, 
entra Lille (Laguit) et Lille (Alliés). 

La première manche est gagnée par les Alliés 
avec 7 jeux pour 5. A la reprise, les partenaires 
de Lagoit font un enlevé de 8 jeux qui leur assure 
la victoire avec 13 jeux pour 7 aux Alliés. 

L E V É L O 
I A LENS 

La course vélocipédique organisée par la Pédale 
ouvrière Lensolse a été un plein succès ; il y avait 
59 partants. Le temps du championnat cantonal a 
été battu par 26 coureurs. 

U y a lieu d'adresser des félicitations à Maurice 
Garin, le vainqueur du Tour de France, qui a fait 
fonctions de starter chronométreur, ainsi qu'à MM. 
Jules Humant. Déléglkse et Haêlle, qui tenaient le 
contrôle de Lens. 

Voici l a liste des coureurs dans leur ordre d'ar­
rivée ; 

1. Flamme Henri. — 2. Devray Auguste. — 3. 
Wascat Haul. — 4. Bouchez Edmond. — 5. Bour-
lart Charles. — 6 Deaenfant Henri. — 7. Lefebvre 
Fidèle. — 8. Decleicq Achille. — 9. Caneiie Casi­
mir. — 10. Calottne Théodore.— 11. Liévin de Mau-
beuge. — 12. Oùparcq Edmond. — 13. Bourriez 
Adolphe. — 14. Legrand Achille. — 15. Struye 
Pierre. — 16. Herbaul Adolpne.— 17. Mustin Léon. 

T I R A G E S F I N A N C I E R S 
du <«r août l»os 

CREDIT COMMUNAL DE BELGIQUE 
Emprunt de 15 million» de franc» IlStSI 

142e tirage 
Obligations remboursables le 1er octobre 1903 

Le numéro 133,478 remboursable par Fr. lût*?. 
Le numéro 35.605 • id. I J g 
Les numéros 63.350. 74.772. id. 500 
Les numéros 18.863, 26.648, 37.409, 40.381, 

112.282, 135.487, remboursables par " 0 
VILLE DE VERV1ERS 

Emprunt de 7.537.500 francs (>S73i 
81e tirage au sort 

Obligations remboursables le 1er décembre 1903 
Le numéro 30.495, remboursable par Fr. 15.000 
Le numéro 67.664, id. 500 
l e s numéros 29.588, 55.254, 74.690, id. *xi 
Les numéro» 50.987, 53.120. id. 250 
Les numéros 28.724, 44.290, 68.221, id. 200 

Composé en commandite, par des 
g u é s , s u r l e s m a c h i n e s * L i n o t y p e s « 
119, r u e R é a u m u r , P a r i s . 

r o t a t i v e D e r r l e y S 4 e t S p a g e » 

L i l l e . 44, R u e de b e t & u n e 

Le Gérant : A.-l. Cullamt. 

BULLETIN COMMERCIAL 

BULLETIN FINANCIER 
• OURSE D E PARIS 

Pari», S août 1»0S. 
Marché assez bon. Sur la Renie francoi»e, le 

cours de 98.07 colé samedi apporte des réalisalians 
î,1 , l o n , * * m b l « vuuloli discuter autour de M. Le 
nouant de ces derniers mois reste à peu près 
stable et l'on peut dire que la liquidation de fin 
juillet révèle plutôt une diminution. La spécula­
tion n e s t cependant pas ennemie de ce flottant 
qui lui vaut une variété de mouvements intéres­
sante. 

Chemtnt français peu traités mais fermes au 
fond. Pour les 27 premières s*emaines la plus-
value générale des recettes atteint 22 millions, ce 
qui est agréable à constater rendant une période 
encore assez peu active de l'industrie. 

I.* Sue» monte franchement au-dessus de 3900. 
La moins-value reste a 3 millions 1/2 et à cause 
de la détaxe on était préparé pour une différence 
du double environ. 

Le Métropolitain reste à 640 comme samedi. 
L'émission nouvelle comprendrait 100.000 titres. 
Comme il en existe actuellement 200.000, il fau­
drait donc deux titres anciens pour avoir droit à 
un nouveau à 250 francs, tandis que jusqu'Ici on 
avait cru qu'il en aurait fallu 3. 

A la coulisse, c'est toujours aur les mines que 
sont dirigés les regards et il en sera ainsi jusqu'a­
près le jour des règlements. On verra ensuite quel­
les sont les positions qui restent à liquider et la 
place est bien nette cette fois Est-ce cela qu'on 
désirait pour entreprendre u-.- ampagne de Re­
prise T Nous serons fixé» a ce SUiet, cer en ce mo­
ment les délégués des fermiers Boers sont réunis 
à Trageredorp et discutent la question de la main 
d'œuvre asiatique. On croit que malgré certaines 
oppositions, l'introduction des ouvriers chinois 
sera adoptée. Si cette espérance se réalisait, nous 
ne serions pas longs à voir les financiers an­
glais intervenir à Londres et à Paris, et le marché 
se modifier du tout au tout. Mais en attendant, il 
faut montrer de la prudence et de la réserve, car 
ce groupe minier vient rie subir une épreuve qui 
n'est pas sans causer on mal profond, mais cer­
tainement réparable. 

• OURSE D E B R U X E L L E S 
Bruxelles, S août »»M. 

La Bourse est ferme à la Melalluroie. Ouqrée 
reste au même prix si l'on tient compte du déta­
chement du coupon de 60 fr. (contre 35 l'an der­
nier'. Les achats sont nombreux en Arujleur, sur 
lequel nous avons depuis quelques mois attiré l'at­
tention a plusieurs reprises. Cette valeur ne pa­
raît pas à son prix. 

Aux Charbonnages, on reste assez ferme sans 
entrain ; c'est-à-dire que les transactions ne sont 
pas nombreuses. 

1 es Zincs sont bien soutenus et plutôt meilleurs 
que vendredi. 

Aux valeurs Russe', la spéculation, conformé­
ment à Paris, s'occupe un peu plus de Briansk. 
Quant à la Russo-Behje. elle revient au-dessus de 
1100 et ce n'est que justice. 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

d u 3 A o û t 1 9 0 3 

B O U R S E D E P A R I S 
F o n d a d ' E t a u 

1 010 aawrtatasMs 
Italien 
Haut Coosolld* l 0 ( 0 . . 
Russe 3 0/0 1891 
Argentin 18% 
Argentin 1900 

Brésil 6 0/0 
Kit. Kspatme i 0/0 

T a n , strie C 
Turc, série D 

••Itmre 

Ovrert. CHstore 

98 0 ! 

102 60 

78 20 

77 70 
95 17 
91 40 
31 45 

U M 
32 40 

98 . . 
98 S 

toi «e 

78 . . 

fé ra 
77 70 
93 H 
91 M 
31 4 ! 

U « 
32 45 

V a l e u r s S u d - A f r i c a i n e s 

C t s t C o i p a . . . , 
Goidnelos 

C a s t R u d 

Geldeskaii Estais 

S — n h w • • . 

Raid Mises 

Ooren. 

( t .. 
«4 . . 

1W . . 
«95 . . 
17» . 

71 » 

35 25 
t» .. 

67 W 
t M . . 

Clôture 

ta w 
«s 25 

153 . . 
496 M 
172 M 

1 H M 

S 75 
«7 . . 

tu .. 

E t a b l i s s e m e n t s de Crédit 
Banque de France 
Banq. Pari, et Pays-Bas 
Coapl. nal. uacocnpte.. 
Crédit roncier 
Crtdll Lyonnais 
Société Générale 
Banq. ff. Cotuni. et lad 
Société franc. Mines d' 
Robitison Bank 
Banque Ottomane . . . 
Banque latp. AuUich. 

C h e m i n s de t e r . — T r a n s p o r t s . 
— A c t i o n s 

•st. 

E m p r u n t s de V i l l e s 
e t O b l i g a t i o n s 

Ville de Pari. 1865 4 0/0 
— 1869 3 0/0 
— 1S7I 3 0/0 
— 1875 4 0(0 
— « s e s l lit 
— 1898 » 0/0 
— 1 8 9 9 1 0 / 0 

RoDbaJz-Toweoinf 

Lyon 
MaraettU) 
Bordeaos 
Lille 3 010 / . . . 
Crédit F o n c , bons 18*7 
Communales 1879 

— 1880 . 
_ 1891 
— 1891 
— 18*9 

Foncières 1S79 . . . 

120 75 
50 M 
50 50 

È 

P.-L.-M 
Midi 
Kord 
Orlsmas 
Oaesl 
Métropolitain 
Omnibus 
Wagons-Lits 
Traction 
Thornson Houston . . . 
Est Parisien 
Industrie Electrique.. 
Lombards 
Méfidlonani Italiens . 
Nord Espagne 
SarasoSM 

M A R C H E S DE P A R I S 
Court de clôture du S août 

AVOINES. — Calmes. — Courant, 15,50; pro­
chain, 15 75 : Sept.-Octobre, 15 75 ; 4 dern., 15 80; 
i nov., 15 85. 

SEIGLES. — Calmes. — Courant, 15. • : pro­
chain. 14 75 ; Sept.-Octobre, 14 75 ; 4 dern., 15. > ; 
4 n w . 15. >. 

BLES. — Lourds. — Courant. 83 40; prochain. 
« 50 ; Sept.-Octobre. 22 35 ; 4 dern., 22 40 ; i ndv., 
«2 50. 

FARINES. — Lourdes. — Courant, 31 95 ; pro­
chain, 31. . : Sept.-Octobre. 30 70 ; 4 dern.. 30 60; 
4 nov., 30 35. 

LIN. — Calme. — Courant. 46 5Ù\ prochain, 
46 50 ; 4 dern., 45 75 ; 4 prem.. 46. . . 

SUCRES. — Soutenus. — Courant. 25 75 ; pro­
chain. 26. » ; 4 octobre. 27 l î : 4 prem. 27 75 ; 

COLZA. — Calme. — Courant. 50 25 : prochain, 
50 75; 4 dern., 51 2:. I prem.. 52 25. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Courant, 38 50 ; pro­
chain, 3S 25 ; 4 d e m . . 37. » ; 4 octobre 36 50 ; 4 
prem.. 36 50; Stock, 12.525. 

— o — 
C O T E D E LA L A I N E A R O U B A I X 

A l'occasion de la Fftte des Fabricants, la B O U M S 
sera fermée jusqu'à mercredi. 

B O U R S E D E L I L L E 
Lille, S août IMS. 

Bourse très ferme avec de nombreux achats con­
tre un chiffre de ventes restreint. 

Conformément à nos prévisions, Aniehe arrive 
à 1225. attendant mieux encore. 

Anzin jxjursu» sa hausse lentement et sûre­
ment, lje cours d'aujourd'hui de 5800 fait une 
avance de 100 francs depuis huit Jours. 

Tîrttav a de nombreux achats h PtH5. On consoli­
de les cours qu* sont susceptible» de progresser 
encore ensuite. 

Our-riOes reste bien tenu et pajme 10 fr. 
Dmirges baisse de 3 francs à 282. Il n'v a qu'un 

vendeur qui s'pst déclare trop tôt. car tous les li­
tres sont oris avec empressement. Le tour de vo­
gue de cette vaJeur semble approcher. 

I.cns demande par le porlefeuille. gagne 12 fr. 
à 772 et les acheteurs «ont lncompl«ei i ieot ser­
vis. 

Li<H'm a des demandes nombreuses qui le pous­
sent à 3300 rond. C'est un peu vite et in petit tas­
sement serait salutaire. 

Le groupe Vartrj se reveille sérieusement. On 
ne rote pas le *> * faute de titres et le cours de 
2200 peut être facilement entretenu. Le 70 % ne 
nour** e/ise suivre la méYne Impulsion. 

Vrurcàan reste à «800 «t Viootgm gagne * tr. 
à 1255. 

V a l e u r s I n d u s t r i e l l e s 
3914 

Dynamite Centrale . . . 
Gas Pariais» 
Méiani 
Sets tiemmes 
Sosnowire 
Fiies-Lille 
Sucreries Kives-UUe 
Tabacs Ottomans . . 
ler tnh 
Briansk . , 
Maludano MO • 
Tharsis 
Rio-Tinw 1173 1176 
Lanriom Grec. 

MOI . . ! 
SOI . . 
747 . . 
474 . . 
450 . 

1692 . . 

'398 " 
U U 

ioo Y. 
1173 . 

82 50 

— IBM 
— 1B9S 

Cà.defe tNord 3 0/0an. 
_ s oyoi 
— i m 

b t l l l t l ancien 
— 3 0/0 sonesan . . 
- I l / t -

Ouest 3 O/O ancien. . 
— 3 0/0 nouveau 
- « I » -

P.-L.-M. 3 0/0 anciei 
— a 0/0 stomteau 

— K"* -
Orléans i 0«) aSKMi 

_ J O/l) nonn 
. - 1 t e l -

Bone-Guelma 
Est Algérien 
Onesl Mférien 
Départements 1 0/0 
Economiques 3 0/0 
Sud France 3 0/0 
•JuUlsms 1 0/0 Ir 

3 0/0 i e série 
NosO Esp. 3 0/01er kyp. 

- 3 0/0 l e — 
I 0/03a — 

Sarajosse S 0,C Ire hyp 
— S s — 

Aitories Ire nypot l i . . . . 
— le — — 

Psmpelone 3 0«J 
Aatnch anc. I n byp. 

— nour. Ire byp. 
lombards 
Wagons-Lits 
Sues 5 0/0 
Sons 3 010 
Panama 5 0/O 

- »•» 
— 4 0/0 

Panama Ire série 

I = 5: 
Panama à lois (I 

C r a n 
in jour 
560 23 
443 U 

B O U R S E D E B R T T X E I S U B R I 
F o n d a d'Etat et L o t s 

Osas* 
« • M * * 

Précsd. 
Oota i* 

99 M 

1061/4 

RflrtsMi* 3 010 
Ville d'Anvers 1887 . . . 
Ville de Bruxelles ISM 
Ville d» Sand 18*6 . . . . 
Lots Congo 

M é t a l l u r g i e 
Briansk 
Cockerill 

Sarrebruck 

Méta^!Vsstô-M>V 
Z i n c s 

Ntbida 
Non yelle-Moa lasse . 
Vieille Nonuujne.. , 
s a i s i * 

V a l e u r s d e 1 
Tramways de Lille 
Métmpsuuga . . 

106 

17S0 
1.1*5 
7800 
1722 
1100 

1031 

ïtjs. 

S d 
Ktr .3 
77*0 J 
1700 J 

U 1 U > 

1350 l M j . 

Electrique. . . | 

C h a r b o n n a g e s 
l:s$ 

Anderloes . 

• o ù tTAfray. 
C t a v t U è r a i Dour 
Dmbtbsifcli 
• tpéruK» «t M a . fart . 
FooUUno Lé**jrtfvi««.. . 

Slt. 
ISS . 

83: 

xu- MM. SCHNBK*. 
FAVÏBRet C \ .ïrtnds-ttsaa», 
5. Lille. 

J3iloliotl^eciiJi-e Fopixl 
OUVRAGES UTILES, INSTRUCTIFS, AMUSANTS, A BON MARCHÉ 

En vente dans nos Bureaux et chez nos Dépositaires 

0 . 2 0 Cent , le Volume — Franco poste, 0 . 3 0 Cent, contre timbres 
(Tous ces ouvrages neufs sont complets en un volume, sauf ceux pour lesquels une indication contraire est donnée) 

PETITE BIBLIOTHEQUE AGRICOLE PRATIQUE 
fubliée sous la direction d . M. J RAYNAUD, 

directeur de l'Ecole pratique d'Agriculture de 
Fontaines, avec le «onoours de MM. Aug. 
ELOIRE, vétériaaire a Caudry ; P. GRANGER, 
botaniste en chef de la Marine, etc . 

I. RAYNAUD. — Le Sol et les Engrais. 
— Matériel e\ travaux de Culture. 

t. G E O R J E . — Les Cultures et leurs ennemis. 
À.-E.. UttJàONT. — L a WWcullure. 
f. GRANŒR. Le Jardin de la Ferme. 

— Fleurs «t Plantes d'agrément 
(î volumes). 

Aug ELOIRE. — Maladies du bétail. 
V. HOLDET. — Lait, Beurres et Fromages. 
R. HOMMEL. — Manuel d'Apiculture. 
D. ZOLLA. — Economie rurale. 
V. Z1PCY. — Aviculture et Pisciculture. 
\ m* tt Eaux-de-V'e. 

Chevaux et Bœufs. 
Porcs, moutons et Verres à soie. 
Législation agricole. 

SPORTS. SCIENCES.— 

ECONOMIE DOMESTIQUE. — 

OUVRAGES AMUSANTS. 
Ed. BEAUMONT. — Curiosités de la Science. 
M. DECKESPE. — Electricité. — Applications do­

mestiques et industrielles. 
H. de GRAFFIGNY. — Le jeune Electricien ama­

teur. 
L. TRANCHANT. — Manuel oîu Photographe 

amateur. 
H. de GRAFFIGNY. — Manuel du Cycliste. 
ALDRAN. — Traité de Danse. — Cûtiiton, etc. 

— Traité de Politesse. — Les Usages 
et le Savoir-vivre. 

M DECRESPE. — Le peiit Cycliste amateur. 
Pierre DEIOCHE. — Traité de Pêche a la ligne. 
Madame X. — La Cuisinière des petites ménages. 
E. DLCRET. — La Pâtissière des petits ménages. 

— Les Boissons et Liqueurs écono­
miques. 

— Recettes économiques. 
L. TRANCHANT. — Le peut lardmier amateur. 
DUCOS Dli HACRON. — La Photographie des 

couleurs. 
E. DUCRET. — Le Secrétaire enfantin. 

— Le Secrétaire des coeurs aimants. 
— Le Secrétaire pour tous. 

Gaston ALBERT. — Guide économique du parfait 
Pû'issier-Bis.-uitier. 

E. DL'CRET. — Dictionnaire de Cuisine 
MICKIKWICZ. — 100 Tours de Cartes faciles. 
H. de GRAFFIGNY.— 100 Expériences Electriques. 

— 100 — Physiques. 
— 100 — Chimiques. 

LES CHEFS-D'OEUVRES 

Dit L'ESPRIT HUMAIN 
Œuvres de Molière et de Diderot 

MOLIERE. — La Jalousie du Barbouillé. — Le 
Médecin voiant. — L'Etourdi. 

MOLIERE. — Les Boissons et Liqueurs écrmo-
cieus<s ridicules. — Le Cocu 
imaginaire. 

— Don Garae. — L'Ecole des Maris. 
— Lc^ Fâcheux. — L'Ecole des 

Femmes. — L'Impromptu de 
Versailles. — Le Mariage forcé. 

— La Princesse d'Elide. — Don Juan. 
— L'Amour Médecin. — Le Misan­

thrope. 
— Le Médecin malgré lui. — Le Sici­

lien. 
— Le Tartufe. 
— Amphitryon. — George Dandin. 
— L Avare. 
— M. de Pourceaugnac.— Les Amants 

magnifiques. 
— Le Bourgeois gentilhomme. 
— Psvcnê . — Les Fomberies de 

Srapln. 
— La comtesse d'Escarbagnas. — Les 

Femmes savantes. 
— Le Malade imaginaire. — Poésies. 

DIDEROT. — La Religieuse (complet en 2 loi.) . 
— Les Bijoux indiscrets (complet en 

2 volumes). 

NOS PRIMES COUTEAUX 
sJorennant 2 fr. O O 
« t S I X B O N S •*> s u i v a n t s 

nous offrons à nos lec­

teurs 

Six Couteaux superbes 
fabriqués spécialement 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
Thiers, où se fait la 
meilleure coutellerie 

française,quiestlameil-
leure coutellerie de table 
du monde. 

Ces couteaux sont 
d'une 

Solidité absolue 
La lame se pours'Utj'us-
qu'aubouldu manche,ce 
qui rend lecouteadabsc— 
lumenttindémanchable* 

Ces couteaux sont d'une ELEGANCE PAR­
FAITE ainsi ou'on peut s'en rendre compte 
par le cliché ci-dessus .- le manche est bien 
en main et d'un joli dessin ; il est composé 
de deux plaques de bois des lies vissées Sur 
la lame e l l e - m ê m e , c e tjv4 rend l ' e t t lrs l i sn 
{acile et assure une propreté absolue. 

Ces cou/eaux sorti d'un BOM MAItCllE 
exceptionnel. 

Partout, les couleaut du même type, moins 
so l ide s , m o i n s élégants, m o i n s bienfaits, tont 
vendus 0 fr. 75 et 0 (r. 95 centimes la pièce 
et 4 / r . 30 et S fr. 70 la demi-douzaine. 

MUS W K E S C O U V E R T ^ 
3fr.50V2a^S? 

nous offrons h ma» lsw*a*ssf» 
D I X - H U I T S H l b s t » M 

6 Guilîères, 6 Fonrcbeltes, 6 Cniito»îL 
Cet couverts sont en tméMnmmfeimé» | 

mière qualité et a"une totUU* <~ 

T X M B . 

Les B o n s d e v r o n t etrsj d é t a c h é s , a a 
s o i n d . c o n s e r v e r l é oo té portant r iaoki 
d o la p r i m e d e m a n d é e , p u i s r e m i s s 
v e n d e u r s , qu i , q u e l q u e s j o u r s a p r è s . II» 
ront l e s d ix-hui t p i è c e s (6 e v I N è r e e , • «o 
c h a t t e s , 6 c u i l l e r é e * e a f s * cas l e s s i x oosst 
t e a u x , e n é c h a n g e d e la s o m m e imita»*.» . 
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Pierre DECOURCEULt 

DEUXIEME PARTIE 

K 
F a u s s e p i i le 

a u s s i t ô t introdui t d a n s le cab ine t du m a g i s - i 
trat. Il pr ia M. de S é n o z a n d ' interrompre u n 
i n s t a n t l ' interrogatoire p o u r u n e i m p o r t a n t e 
c o m m u n i c a t i o n qu'il ava i t a lui faire . 

A lors , é tant p a s s é a v e c l e juge d a n s u n e 
p ièce v o i s i n e , i l lui dit l e s p r e u v e s m a n i f e s t a s 
qu'il v e n a i t de recuei l l ir de l ' innocence d'Ar­
m a n d F o u g e r t t , d o n t U lui d é m o n t a i i alibi 
p é r e m p t o i r e . 

A u s s i t ô t l a tournure de l ' interrogatoire 
c h a n g e a d e face, et ce fut v r a i m e n t en qua­
l ité de t é m o i n q u e le n a n c ê de Miche l ine fut 
e n t e n d u . Le juge le q u e s t i o n n a sur tout s u r 
s e s re la t ions a v e c D inah L o y s , c h e z qui Ar­
m a n d F o u g e r e t é ta i t ait* f r é q u e m m e n t . 

I M a i s Je j e u n e art iste n 'avai t p r é c i s é m e n t 
l j a m a i s r e n c o n t r é qui que c e fût c h e z b i n a h , 

A à g a r t R o g e r de M è r e n s . 

_ V o i l a à qnoi m è n e la f a n t a i s i e s e uif&rt-ij 
s u r u n ton de vif reproche . A u I t e u d e ™ 
n i e fier qu a u x fai ts r i g o u r e u s e m e n t a c q u i s , 
m a tê te d é m é n a g e e t > . P « s « Œ T o t 
s u r u n e s i m p l e p r é s o m p t i o n ! A h ! tr iple idiot 

T e i l C n c U s e r a peut -ê tre p a s t r o p tard , s e p e u -
sait-il en s a u t a n t s u r l ' o m n i b u s . 

L o r s a " il a r r i v a au P a l a i s de Jus t i ce , Ar-
m a n d T o u g s Y e t v e n a i t à p e i n e d'être .n tro-
duit a u p r è s d e M. d e S é n o z a n Le^juge s e 
b a s a n t s u r c e q u e lui avaU dit; 1 i n a p e c t e u r 
de . S û r e t é dont il c o n n a i s s a i t le " a » \ e t tia-
M h s é . le c o n s i d é r a i t 4 é j à c o m m e un n c u l p é 
e t c o m m e n ç a i t à le q u e s t i o n n e r s u r e m p l o i 
de son t e m p s d a n s la s o i r é e de l a v e i U e 

H e u r e u s e m e n t , 1s j e u n e ar t i s te n e pou­
vant, ae figurer qu'il é ta i t • « • P f » » 6 ' J ^ ° " 
du 8 V , c u n e qu ié tude parfaite , . " e s e ^ou 
tant par d e la p r é v e n t i o n qui e x i s t a i t c o n t r e 
lui dans l 'esprit d u m a g i s t r a t . 

C h a k w l o c b e . o u i a r r i v a i t e. c e m o m e n t , fut 

C h a b r e l o c h e ne s a v a i t p lus s u r que l l e p i s te 
c h e r c h e r l ' a s s a s s i n de la g r a n d e art iste . L'er­
reur qu'il a v a i t c o m m i s e le rendait prudent 
et méf iant . 

C e n e p o u v a i t ê t re d é c f a é m e n t q u e p a r m i 
l e s figurants, l e s o u v r i e r s , c e u x e n u n m o t 
qui a v a i e n t péné tré d a n s le théâtre , que l'on 
p o u v a i t c h e r c h e r le coupable . 

A u c u n ind ice n e v e n a i t du côté d e s b i joux 
v o l é s , e t ai au Mont-de-Pié té ni chez l e s bi ­
joutiers» p e r s o n n e n'avait été v u c h e r c h a n t 
à l e s v e n d r e ou à les e n g a g e r . 

L e s a g e n t s a v a i e n t e x p l o r é t o i » l e s l i e u x 
m a l f a m é s d a n s l e s q u e l s les c r i m i n e l s v o n t 
o r d i n a i r e m e n t , peu a p r è s l eur coup fait, dé ­
p e n s e r l 'argent produi t p a r leur c r i m e , e t i l s 
n 'ava ient r ien trouvé. 

L ' inspec teur d e l a SOreté p a s s a n n e grande 
part i e d e la s o i r é e d a n s le res taurant de la 
r u e Catnbon et d a n s l e s e n v i r o n s du théâtre . 
Il q u e s t i o n n a c o n c i e r g e s , c o c h e r s , c o m m i s ­
s i o n n a i r e s , t ous c e u x qui a v a l e n t pu se trou­
v e r d a n s le v o i s i n a g e k l 'heure où le c r i m e 
a v a i t é té c o m m i s ; p e r s o n n e n'avai t r i en vu . 

P e n d a n t le r e s t a n t de U nui t , e t tervé D * " 

l e s r é su l ta t s s t ér i l e s de s o n e n q u ê t e , iJ c o m ­
p u l s a l e s l i s t e s qu'on lui ava i t f ourn ie s de 
t o u t e s l e s p e r s o n n e s q u e l eur emplo i , l e u r s 
fonc t ions ou leur travai l a v a i e n t a m e n é e s a u 
T h é â t r e de l 'Avenir , é tud iant c h a q u e n o m 
l 'un a p r è s l 'autre, foui l lant l e s r e n s e i g n e ­
m e n t s qu'il ava i t s u r c h a c u n d'eux, a l l a n t 
d a n s les b u r e a u x d e la S û r e t é parcour ir d e s 
d o s s i e r s . 

Le l e n d e m a i n m a t i n , il vit d i f férents « indi­
c a t e u r s » qu'il p o s s é d a i t d a n s le m o n d e des 
g r e d i n s ; nu l l e par t U n e t r o u v a r i e n q u i fût 
de n a t u r e à le sat i s fa ire . 

A lors le b r a v e pol ic ier sent i t le dêcoura-
gerrtent s ' e m p a r e r "de lui «n m ê m e t e m p s 
qu 'une sorte de r a g e . 

L e soir , e n r e n t r a n t c h e z lui s a n s avo ir 
e n c o r e r ien d é c o u v e r t , il s e disa i t a v e c fu­
reur : 

— S a c r ê d i e u !.. . U y a d e s m o m e n t s d a n s 
l e 'métier où l'on e n v e r r a i t tout e n l'air e t où 
l'on se flanquerait à I eau ! 

11 d e m e u r a i t la t ê t e b a s s e , l 'œil fixé s u r l e s 
d o c u m e n t s qu'il a v a i t sur s a tab le , lorsque 
s a m è r e , a v e c qui il vivait , e n t r a d o u c e m e n t 
d a n s s a c h a m b r e et le t i ra d e ce t te prostra­
t ion . 

El le t ena i t u n e let tre à l a m a i n . 
— T i e n s , fit-elle, la c o n c i e r g e v i e n t de m o n ­

ter cela . Il y a pressé s u r l ' enve loppe . 
C h a h r e t o c h e prit l e pl i e t le d é c h i r a v i v e ­

m e n t en y in trodu i sant la l a m e d e s o n canif. 
Il lu» : 
« J'ai a b s o l u m e n t b e s o i n d e v o u s v o i r tout 

de sui te . 
« Vertes e h e s m o i a u s s i t ô t ce t te le t tre re­

ç u e . 
u J'ai d e s c h o s e s g r a v e s à v o u s d ire . • 
Ce bil let é ta i t s i g n é : » R o g e r de M E R E N S . » 

X I 

L'enquête 

Le Pfétet de pol ice était d e v e n u , s i n o n l'un 
d e s fami l i e r s , a u m o i n s un a m i d e l'hôtel de 
F iermont , e t le duc l u i - m ê m e s e plaisai t à 
sa c o n v e r s a t i o n p le ine d e v e r v e et d'esprit , 
d 'observat ions c u r i e u s e s , d 'aperçus phi loso-
phico-humoris t iques s u r les h o m m e , et l e s 
faits e n face d e s q u e l s il s'était t rouvé d a n s 
l 'exercice de s e s i n t é r e s s a n t e s fonct ions . 

C h a q u e fois q u e l l e le v o y a i t arr iver , l a 
m a l h e u r e u s e E l iane était pr i se d'-un n o u v e l 
espoir, car e l le p e n s a i t enf in apprendre q u e 
sa fille était r e t r o u v é e . 

L a d u c h e s s e a v a i t fini p a r c o n c e v o i r u n e 
confiance ent ière d a n s le ré su l ta t d e s recher­
c h e s a u x q u e l l e s on s e l ivrait . 

Le Pré fe t , e l l e l 'avai t b ien c o m p r i s , avai t 
compat i à l ' infortune m a t e r n e l l e dont elle lui 
avait fait la d o u l o u r e u s e conf idence , et el le 
ne s e d i s s i m u l a i t p a s qu'il n 'ava i t p a s é t é 
dupe d e l ' innocent m e n s o n g e que s a pudeur 
et s o n respec t d ' e l l e - m ê m e l 'avaient contraint 
à lui faire. 

Mais , a v e c u n tact parfait , a v e c u n e r é s e r v e 
s i n c è r e m e n t r e s p e c t u e u s e , j a m a i s ce haut 
fonct ionnaire n 'ava i t fait la m o i n d r e a l lus ion 
à ce que s o n espr i t subt i l ava i t p r e s s e n t i et 
il n'avait j a m a i s par l é à la d u c h e s s e de l'en­
fant que d a n s l a s t e r m e s fixés par ce l le-c i 
d a n s leur p r e m i è r e e n t r e v u e . 

A u s s i , q u a n d u n e s e m a i n e e n v i r o n a v a n t le 
cr ime du T h é è t r e de l 'Avenir , e l le entendi t 
a n n o n c e r A u n e de c e s r é c e p t i o n s i n t i m e s du 
soir ce lui d o n t c h a q u e jour e l le e s p é r a i t l a 
v e n u e a v s c tant d 'anxié té , la d u c h e s s e c o m ­
prit qu'el le al lait a p p r e n d r e d u n o u v e a u . 

E l l e le IuL p o u r a i n s i d ire , s u r le v i s a g e 
et d a n s l e s r e g a r d s d u Préfet , e t tout h e u ­
reuse , e l le s ' e m p r e s s a d e l e rejoindre dè9 
QU'A lui fut p o s s i b l e d e qui t ter le g r o u o e d'a­

m i s a u m i l i e u d u q u e l e l l e s e t rouva i t . 
Le Préfe t de po l ice offrit s o n b r a s à M m e 

de F i e r m o n t et s e l a i s s a c o n d u i r e par e l le 
d a n s une partie d e s s a l o n s m o i n s a n i m é e , 
p u i s d a n s une v a s t e s e r r e r e m p l i e de p l a n t e s 
e x o t i q u e s et où i l s s e t r o u v è r e n t s e u l s pen­
d a n t q u e l q u e s i n s t a n t s . 

E l i a n e brûlait de l ' interroger. 
S o n hôte d . v t a a s a n s d o u t e que l l e é ta i t 

l ' impat ience d e t a d u c h e s s e , car , s a n s lui 
l a i s s e r le t e m p s de p o s e r u n e q u e s t i o n , d è s 
qu'il put parler , il di t : 

— L'agent à qui j'ai conf ié , m a d a m e , ta 
r e c h e r c h e qui v o u s i n t é r e s s e si v i v e m e n t , 
s 'est m i s e n c a m p a g n e tout d e su i te , a i n s i 
q u e j'ai eu l 'honneur de v o u s l 'apprendre . 

— Et il a d é c o u v e r t que lque e n o s e ? de­
m a n d a E l i a n e ha le tante . 

— V o u s al lez b ientôt le s a v o i r ; m a i s je p u i s 
d é j à voue affirmer, s a n s c r a i n t e d'être d é ­
m e n t i par l e s résu l ta t s , q u e ce t a g e n t e s t 
c e r t a i n e m e n t s u r l e s t r a c e s d e l a jeune fille 
que n o u s c h e r c h o n s . . . 

— V o u s l 'espérez f 
— J'en ai la conv ic t i on , répondi t le P r é f e t 

de pol ice . C h a b r e l o c h e est , s a n s contred i t , le 
plus fin l imier de la Sûreté , et il exce l l e par­
t i c u l i è r e m e n t d a n s c e s i n v e s t i g a t i o n s m y s t é ­
r i e u s e s . Il ê9t part i pour Abl i s , o ù il a b e s o i n 
de prendre la p is te a s o n point de d é p a r t ; e t 
lorsqu'il la t iendra, s o y e z sûr qu'il n e ta lâ­
chera p a s s a n s a r r i v e r a u b u t 

— P u i s s i e z - v o u s d ire vra i ! 
— P o u r év i ter toute perte de t e m p s , f a l 

prié C h a b r e l o c h e de s e m e t t r e d i r e c t e m e n t e n 
rapport a v e c v o u s . . . 

A v e c moi 1. . s 'écr ia la d u c h e s s e de F ier ­
m o n t é p o u v a n t é e à cet te p e r s p e c t i v e . 

M a i s le Préfet , qui compr i t l a n a t u r e d e 
s e s l é g i t i m e s a p p r é h e n s i o n s , s ' e m p r e s s a d'a­
jouter : , . 

Oh ! s o y e z s a n s a u c u n e cra inte , m a ­
d a m e , m o n nol ic ier e s t u n h o m m e h a b i l e q u i 

s a u r a p a r v e n i r jnequ'à. v o u s è l ' insu de i 
— M a i s il p o u r r a croire , dit M m e d e Fiat» 

m o û t qui ne put s ' e m p ê c h e r de, roug ir , < { • • 
c 'es t m o i p e r s o n n e l l e m e n t syie c e s 
c h e s i n t é r e s s e n t . . . 

— II sai t q u e c 'es t v o u s qui a v e z b i en ' 
l e s p r o v o q u e r pour h â t e r le b o n h e u r d e W 
m a l h e u r e u s e m è r e d o n t le sort m é r i t e ta aitM 
s i n c è r e comptass ion . Gnatorsioche eat, d a 
r e s t e , u n h o m m e p l e i n de d é l i c a t e s s e t t d e 
tact, c'est p o u r c e l a que je l'ai inv i t é & v s j u . 
apporter l u i - m ê m e l e r é s u l t a t d e s e s d é c o u ­
v e r t e s . J'ai p e n s é q u e v o u s n e c o n n a t t r i e s 
j a m a i s trop tôt l a v é r i t é e t que d'autre part 
l e s i n d i c a t i o n s n o u v e l l e s q u e v o u s p o u r r e z 
v o u s - m ê m e lui fournir s e r a i e n t peut-être d a 
n a t u r e à le s e c o n d e r u t i l e m e n t d a n s s e s i rv 
v e s t i g a t i o n s . 

— A l o r s , q u a n d l e verra i - je ? d e m a n d a U 
d u c h e s s e . 

— B i e n t ô t c e r t a i n e m e n t , c a r U a c o m p r i s 
e n que l l e hâte d e v a i t ê tre c e t t e m è r e Infor' 
t u n é e p r i v é e déjà, d e p u i s s i l o n g t e m p s d e s a 
•Ule . A u s s i a v a n t p e u , j ' en s u i s sur , v o u a 
a u r e z de s e s n o u v e l l e s . . . 

Et c o m m e à c e m o m e n t l e d u c d e F ier t f loo l 
en tra i t d a n s la s e r r e a v e c le g é n é r a i E11P 
merstoff, qu'il a v a i t c o n n u à, ta c o u r de Ruav, 
s i e , le Préfet , qu i l e s v i t d a n s u n e g l a c e , c o n ­
t inua e n é l e v a n t l é g è r e m e n t l a v o i x e t saosst 
p a r a î t r e s ' a p e r c e v o i r de l e u r p r é s e n c e : 

— Cet te affaire d ' e s p i o n n a g e n o u s dottOaV 
e n effet, b i e n d u t r a c a s , oui , m a d a m e , Osais* 
n o u s s o m m e s s u r l a b o n n e v o t e e t « t a n t 
p e u ... 

Il s ' Interrompit a lors , c o m m e s l l remar i 
qua l t s e u l e m e n t l 'arr ivée d u d u c et d u génsW 
rai . e t t a n d i s qu'un r e g a r d d 'El iane l e i r i t i w ' 
c la i t d e s a p r é s e n c e d'esprit , i l D o u r s u I v s V ^ 


